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Que d'engrais perdu 1 Un petit bout do tuyau et de grands
bnsîinf, vAilà t-ut Il" , ;l faut pour conserver t-es choses dont
]a valeur est encore trèsgrande,assurément. Que pensez-vous de
cela ? De quelle manière pourrait-on employer cea sub'tanees,
liquides ou solides ? 0O. E. DÂA.-tr

N. B.-Ces snibitanes servent à laver les chuTfonis et contiennent
beaucoup de choses naturellement.

IL-Ces déchets tels que le chlorure de chaux, soude ete,
sont par eux-mêmies sans valeur et peut-être m8mo nuisibles;-
mais en y ajoutant des cendres de bois, on pourrait, je crois,
en obtenir de bons résultats. H1. N.

ABI.AT101f »Es CORNS.-QUe pensez-vous de la question d'erra-
cher les cornes aux vaches est vue de leur faire donner plus du
lait ? Je vois par le Hoard'a Dai>-yman, journal pulié~ à Fort
Atkinson, Wis., que cela se pratique parfot-3 au% Etsds-llnia?
Prière d répondre dans votre Journaul di agriculture. J.- B. G. M.-

R.-L'eblation des cornes (les couper et non les arracher)
peut empêcher des accidents, et faciliter lus transports. Mais
il nous semble que cela ne saurait pas augmenter la lactation.
Jusqu'à ce que la chose soit prouvée hors de doute, nous res-
terons parmi le non convaincus on cette matière. E. A. B.

L'état de l'agriculture dans la province.

EEARQUZS GlÉN*RALES.

La plupart des paroisses que j'ai visitées sont très endettées.
Il serait éingulier d'additionner les dettes de toutes les pa-
roisses, sous quelque forme qu'elles se présentent eu cette
provinee. Un seul petit comté a, dit-on, plus de 82,000,000
de dettes dont on paie l'intérêit.

Ce qui manque au peuple, c'est l'instruction agricole pra-
tique et surtout le détail pratique des opérations dela ferme.Il est facile de voir que la culture seast de beaucoup amé-
liorée depuis 10 ans.

un granda nombre de cultivateurs ont tort do croire quc les
plus intelligents do leurs fils ne sont pas nés pour l'agriculture.
Les hommes intelligents en agriculture rendent plus de
services au pays que tous les déclassés des grandes villes.

Les instituteurs et les intititutrices do la campagne devraient
donner pour modèles aux enfants des hommes qui ont honoré
l'agriculture de leur talent et de leur travail, et qui ont su
établir leurs fils sur des propriétiés dans des conditions rai-
sonnables. Ils cesseraient de croire que pour s'illustrer, ai
tant est nécessaire qu'on soit illustre, qu'il faille aIvoir guer-
royé en quelque coin du monde. L'idée d'écrire l'histoire
des cultivateurs marquants et surtout leur mode de culture,
leur esprit d'ordre, d'observation, etc.' serait de la plus haut"
utilité pour la jeunesse agricole qui cultivera surtout sur
l'exemple de ses devanciers. Donnons en prix dans les écoles
de la campagne ces vies des cultivateurs illustres par leur
conduite, etc. Ou pourrait ajouter des notes sur ce qui man-
quait à leur pcrfection.-(A continuer.) G. Vu.

PARTIB NON OFFIClIELLE.

Souvent on danger.

Combien de fois la vie de nos enfanta est expsée à une fin
prématurée par des attaques soudai' :s et violentes de choléra,
choléra morbus, diarrhée, dyssenterie et autres maladies des
intestins. Le meilleur moyen de prévenir ces accidents
funestes est d'avoir toujoura bous la main l'Extrait de Fraisier
Sauvage du Dr Fowler.

Compagnie &'Exposition de MVontréal

PRO1VINCIALE A XO:NTRÊâL

Dit 1S5 au 23 Sesptocnubrc 1892
Grand concours de bétail.
Magnifique étalage d'hîorticulture,
Bello collection do pièces historiques par la société des anti-

quairos et dus numismates.
Amusements3 extraordinaires.
Asension en ballon ct descento cn parachute, par le célèbre

aéronaute anglais Stanley Spencer.
Concert avec fanfare militaire pour damecs.
Feux d'artifice et musique magnifIquc.
Illumination féérique à l'électricité.

]Les' Traistsva.ýs Electriq lues eou0 ii< tiit
ilireecttenit aux Terraiu.

Ouvert îe jour et le soir.
ENTItIPR 25 centins.
Toutes les demandes do terrains devront être faites de suite.
Pour obtenir la liste des prix et des renseignements coin.

plots, s'adresser à S .S E E S N

Gérant et Secrétaire,
76 rue St-Gabriel, Montréal.

Meaure de prévoyance.
C'est flaire une grande preuve de prudence que d'avoir tou-

jours à sa disposition l'Extrait de Fravsicr Sauvage du Dr
Fowlcr. Rien ne peut lui être comparé pour la guérison du
choléra, choléra morbus, diarrhée, dyssenterie, coliques,
crampes et autres maladies inhérentes à la saison d'été et
dans tous les cas do rclgohemcnt des intestins.

Cinquante ans et plus d'expéiriece.
UN VIEUX EMÈDEC DEPUIS LONOTEMPS EN USAGE.

Depuis au delà de cinquanâte ans le sirop éduleorant de
Madame WVinslow a été administré par des millions de mères
de famille à leurs enfants, à l'époque do la dentition, et chaque
fois avec un succès complet. Son effet est de calmer l'enfant,
d'amolir les gencives, de faire disparaitre toute douleur, ainsi
que les coliques provoquées par des gaz amassés dans l'esto-
mac. Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supérieur comme
remède. Ce sirop est très agréable au goût. En vente chez
tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq muntins la
bouteille. 8a valeur est inappréciable. Ne voua trompez pas
et demandaz le sirop adoucissant de madame Winslow, ne
vous servez pas d'autre remède.

Commrent l'efficacité s'affirme.
En devenant de plus cn plus populaire, on inspirant lo plus

de confiance et en possédant le plus de méritýs. Voilà autant
de quailités qui distinguent l'Extrait do Fraisier Sauvage du
D:r Powler qui n'a pas de rival pour la guérison do toute ma-
ladie inhérente à la saison d'été, la diarrhée, la dyssenterie,
les crampes, les coliques, le choléra des enfants, etc., etc. On
le trouve en vente dans toutes les pharmacies.

A VENDRE
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